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Effets de miroir et doubles
Variations sur des thèmes d’Elgar
« Préserve ton intégrité »

Greys toke: The Le gend of Tar zan, Lord of the Apes (1984), est un film du
met teur en scène bri tan nique Hugh Hud son, au teur des Cha riots de
feu (1981), qui s’ins pire li bre ment du Tar zan of the Apes (1912) d’Edgar
Rice Bur roughs. Une longue pre mière par tie montre l’édu ca tion de
l’en fant dans la jungle parmi les grands singes Man ga ni après que sa
mère nour ri cière Kala l’ar rache à la hutte où sont morts sa mère bio‐ 
lo gique Alice et son père John, Lord Clay ton, comte de Greys toke
(Écosse), suite à leur nau frage sur les côtes d’Afrique de l’Ouest. À
douze ans, l’en fant dé couvre son iden ti té hu maine au cours d’une vi‐ 
site à la hutte grâce à trois ob jets : un abé cé daire qui lui montre sur
les faces d’un cube un singe, Ape pour A et un gar çon, B pour Boy, un
mi roir qui re flète son vi sage et un mé daillon à fer moir conte nant les
por traits de ses pa rents. Il trouve le cou teau de chasse de son père
avec le quel, de ve nu adulte, il tue un des Pyg mées meur trier de sa
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mère Kala. Puis il tue White Eyes, le rival de Sil ver beard, son père
nour ri cier, et de vient le chef des singes. Boy sauve en suite l’ex plo ra‐ 
teur belge Phi lippe d’Arnot, at ta ché à une ex pé di tion du Bri tish Mu‐ 
seum. Bles sé et aban don né par ses col lègues après une at taque des
Pyg mées, d’Arnot dé couvre l’iden ti té de John/Jean, fait son édu ca‐ 
tion, lui ap prend à par ler an glais et le per suade de par tir pour
l’Écosse re trou ver sa vraie fa mille.

Dans la se conde par tie, John, sous la hou lette de d’Arnot, est trans‐ 
plan té à Greys toke où son grand- père, le pre nant pour son fils, l’ac‐ 
cueille avec joie, sous le nom de John ny. Jane, la pu pille amé ri caine du
grand père, lui ap prend les bonnes ma nières et des élé ments de
culture clas sique avant qu’il ne de vienne comte de Greys toke suite à
la mort ac ci den telle du grand- père. Mais après la mort de Sil ver‐ 
beard, cap tu ré et em me né à Londres, John se sent in ca pable d’ac cep‐ 
ter les règles de la so cié té des hu mains et d’ou blier l’édu ca tion de la
jungle, en dépit des le çons et de l’amour de Jane. Il dé cide de ren trer
en Afrique au sein de sa fa mille Man ga ni, où l’on sup pose qu’il de vient
le Tar zan de la lé gende, nom qui ne lui est ja mais donné dans ce film.

2

Ce ré su mé donne l’im pres sion d’un dip tyque op po sant deux mondes
an ti thé tiques, celui de la Na ture, sau vage, san gui naire et in domp‐ 
table, «  red in tooth and claw » selon Ten ny son 1, et la Ci vi li sa tion,
avec ses règles étouf fantes et ses li mites, comme pour rait l’in di quer
le cube dont les faces op posent Ape et Boy. Dans un en tre tien paru
dans The Hol ly wood Re por ter Hud son avoue son in té rêt pour cette
dua li té (Gal lo way 2016) mais en réa li té son film montre les deux faces
du même cube et la double na ture de John/Jean. Dans un ar ticle du
New York Times Hud son in dique que son in ten tion était de faire de
John un re belle dont le re tour dans la jungle tient au tant d’un choix
dé li bé ré que d’une né ces si té ab so lue, illus trant l’éter nel débat entre
Na ture et Culture « Na ture and Nur ture », l’inné et l’ac quis et la dif fi‐ 
cul té de trou ver en cha cun de nous l’équi libre es sen tiel entre ces
deux op po sés (Nigh tin gale 1983� 2, 17). On est loin de L’En fant sau vage
de Fran çois Truf faut (1970) où le jeune Vic tor, après s’être échap pé
pour un bref re tour à sa vie de sau va geon, re vient chez le doc teur
Itard qui a fait son édu ca tion. Contrai re ment au roman, qui montre
que les ac tions de Tar zan, White Boy dans le lan gage des singes, re je‐ 
ton d’une race su pé rieure, sont dé ter mi nées par son hé ré di té d’aris‐ 
to crate oc ci den tal, le film pos tule la pri mau té de son édu ca tion dans
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le monde violent des singes. Aux règles com plexes d’une so cié té oc ci‐ 
den tale dé crite comme ab surde, han di ca pante et déshu ma ni sée, John
pré fère les lois de la jungle. Aussi le film sou ligne les nom breux pa ral‐ 
lèles entre des per son nages, des si tua tions et des images qui tissent
un contre point serré entre les scènes afri caines et écos saises. Il en
ré sulte un effet de doubles dont le cor ré lat ob jec tif est ce mi roir qui
ap prend à Boy sa na ture d’homme, et j’ai me rais d’abord en évo quer
quelques as pects.

La mu sique joue rôle ma jeur dans le film avec 90 mi nutes de mu sique
contre 40 mi nutes sans, dont l’es sen tiel est dû au com po si teur et chef
d’or chestre John Scott (1930-) 2. Le film s’ouvre par un long plan fixe
de 1 �36 de la forêt équa to riale luxu riante et ver doyante ap pe lé « Ou‐ 
ver ture » avant de mon trer la so cié té des singes, près de la Val lée de
la Ca ta racte. Comme toute ou ver ture, elle pré sente le thème prin ci‐ 
pal as so cié à la jungle, qui est re pris et varié dans le film. Thème hé‐ 
roïque et ly rique, quasi straus sien d’al lure, où s’ex prime l’hé ri tage
clas sique du com po si teur, il re vient avec les mêmes images de jungle
pour le gé né rique final. L’autre ma té riau mu si cal du film est es sen tiel‐ 
le ment em prun té au com po si teur bri tan nique Ed ward Elgar (1857-
1934), no tam ment à sa Sym pho nie n°1 en La bémol ma jeur op. 55
(1908) dont les quatre mou ve ments va rient le thème- devise ca rac té‐ 
ris tique qui ouvre l’œuvre. Il ap pa rait pen dant le gé né rique de début,
re je té après l’Ou ver ture et les pre mières scènes afri caines. Cu rieu se‐ 
ment, le nom d’Elgar n’ap pa rait ja mais aux gé né riques. Pour tant des
ex traits des dif fé rentes va ria tions de sa sym pho nie illus trent des
scènes im por tantes en Écosse comme en Afrique. Elles contri buent à
lier ces scènes entre elles de même que les va ria tions du thème- 
devise lient les quatre mou ve ments de la sym pho nie. La mé moire du
spec ta teur est ainsi constam ment sol li ci tée puis qu’aux va ria tions vi‐ 
suelles des images et des si tua tions s’ajoutent deux sé ries de va ria‐ 
tions mu si cales, pro cé dé de com po si tion qui en traine la trans for ma‐ 
tion d’un élé ment sous dif fé rents as pects, mais tou jours re con nais‐ 
sable, que l’époque ba roque qua li fie de « double ». Je consa cre rai ma
se conde par tie à ces doubles mu si caux. Le thème et la mu sique
d’Elgar ne consti tuent pas un fil conduc teur du récit mais sym bo‐ 
lisent un mo ment his to rique, celui d’une An gle terre ed war dienne co‐ 
lo nia liste et im pé ria liste, et ils vé hi culent le rejet d’Hud son d’une so‐ 
cié té bri tan nique sclé ro sée et arc bou tée sur ses pri vi lèges, cri tique
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qui s’adresse obli que ment aux an nées That cher et ce sera l’objet de
ma conclu sion.

Ef fets de mi roir et doubles
C’est grâce à un mi roir que Boy dé couvre sa na ture d’homme. « Mi‐ 
roir  » est le pre mier mot que John ap prend de d’Arnot avec le mot
«  ra soir  » et c’est un mi roir et un ra soir que d’Arnot laisse à John
après leur re tour à Greys toke, pour lui rap pe ler qu’il est un homme et
pas un singe. C’est pour tant ses dons d’imi ta tion, que d’Arnot dé‐ 
couvre lorsque Boy ‘singe’ à la per fec tion son in ter pré ta tion d’Au près
de ma blonde, qui per mettent à John d’ap prendre le lan gage ar ti cu lé
et d’ac qué rir un vo ca bu laire chaque jour plus éten du. Le film fait ici
écho à la théo rie dar wi nienne de la mu sique, qui au rait pré cé dé ou
oc ca sion né l’ap pa ri tion du lan gage, et à celle du rythme, «  ca pa ci té
mi mé tique par ex cel lence » qui a per mis, selon Mer lin Do nald, le pas‐ 
sage de la culture «  épi so dique  » des grands singes à une culture
« mi mé tique » qui a pré cé dé et fa vo ri sé l’ap pa ri tion du lan gage et de
la pen sée concep tuelle (Do nald in Sacks, 2009� 327-328).

5

Ce ta lent mi mé tique per met à Boy de mai tri ser le lan gage in ar ti cu lé
des singes et leur ges tuelle de com mu ni ca tion. Il est mis à l’épreuve
lors qu’à Greys toke John ap prend à dan ser le me nuet et les fi gures
com plexes de la contre danse et imite à ravir les re marques dé dai‐ 
gneuses et l’ac cent d’an cien élève d’Eton de Sir Eve lyn Blount, chef de
l’ex pé di tion du Bri tish Mu seum, et de Lord Esker, aris to crate af fo lé
des der niers mo dèles d’au to mo biles, aussi pom peux et pré ten tieux
l’un que l’autre. Ses imi ta tions des chants d’oi seaux fas cinent Jane
quand ses feu le ments de fauve ef fraient Sir Eve lyn. Est- ce ce don qui
per suade son grand- père de re trou ver son fils dans son petit- fils,
qu’il ap pelle John ny ? John ny n’est- il alors qu’une imi ta tion du dé funt
comte de Greys toke et un être sans vé ri table iden ti té ?

6

Le mi roir offre de nom breuses images ré frac tées avec la ré pé ti tion de
scènes sem blables ou contras tées. Ainsi, John et Alice Clay ton s’em‐ 
barquent pour une ex pé di tion en Afrique de l’Ouest qui finit par un
nau frage, sans doute celui du Navire- état dû à l’in com pé tence du ca‐ 
pi taine Billings, alors que l’ex pé di tion du Bri tish Mu seum sur la Julie
Fi sher se ter mine dans un bain de sang dé clen ché par le bien- nommé
Major Dow ning 3. S’il pêche avec ses mains dans la jungle, John ny ne
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maî trise pas l’art de la canne à pêche en Écosse, dont le fil s’en tor tille
in ex tri ca ble ment. Il se laisse per sua der de suivre d’Arnot en Écosse et
quitte sa jungle dans la Val lée de la Ca ta racte, es pace ou vert et li mi‐ 
nal où il re vient et se sé pare de d’Arnot et Jane avant de s’en fon cer
sous les feuillages de son en fance et de re joindre sa tribu.

Au grand es ca lier du châ teau de Greys toke 4 qui avec les por traits de
ses an cêtres consti tue l’arbre gé néa lo gique de John, ré pond la forêt
équa to riale et ses grands arbres, ha bi tat na tu rel des Man ga ni, sur tout
lorsque l’es ca lier est dé co ré de feuillage pour Noël. À la hié rar chie de
la so cié té des singes, et à la lutte pour la su pré ma tie des deux mâles
Alpha, Sil ver beard et White Eyes, ré pondent la hié rar chie des do mes‐ 
tiques à Greys toke et les règles strictes de la so cié té bri tan nique dans
la quelle John ny est prié de s’in sé rer en ac cep tant le titre et les fonc‐ 
tions de comte de Greys toke au nom de la science et d’un de voir
moral et so cial, celui de per pé tuer sa li gnée. À la jungle per pé tuel le‐ 
ment verte de l’Ou ver ture, sorte de locus amoe nus édé nique, ré‐ 
pondent la pre mière vi sion de Greys toke dans des gris et des cuivres
d’au tomne, les ro chers et le sable noir de la côte afri caine, les arbres
dé gar nis et les sta tues ges ti cu lantes de l’Al bert Mé mo rial dans Hyde
Park  ; aux ani maux de la jungle, singes, pan thères, ser pents et élé‐ 
phants, les pièces ex po sées sous verre au Na tio nal His to ry Mu seum
de Ken sing ton, où lan guissent des singes en cage ou écor chés sur
une table de dis sec tion.

8

La vio lence de la jungle, dont Boy finit par triom pher, est rap pe lée à
Greys toke par le cé lèbre ta bleau de Stubbs, Che val at ta qué par un
lion 5, que John ny dé couvre dans le grand es ca lier de Greys toke et
par le fouet dont Lord Esker me nace Willy, pauvre in firme vi vant au
do maine. Cette vio lence s’in carne dans le Major Dow ning à la gâ‐ 
chette fa cile. Avide de singes na tu ra li sés, il meurt sous les flèches des
Pyg mées, selon une jus tice poé tique qui doit beau coup à Hugh Hud‐ 
son. La même vio lence émane du comp toir de l’ivoire que dé couvrent
John et d’Arnot en che min vers l’Eu rope. Do mi né par une cha pelle
d’où s’échappe un vague can tique, image d’une re li gion chré tienne
im po sée aux in di gènes, le vil lage, sem blable à la des crip tion de
Londres que fait William Blake dans son poème « Lon don 6 », est ad‐ 
mi nis tré par des re buts de la so cié té bri tan nique qui ty ran nisent leurs
su jets noirs à coups de chi cotte, ce fouet en peau d’hip po po tame
dont Mario Var gas Llosa dé crit les ra vages dans Le Rêve du celte
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(2010) 7. Ces ty ran neaux in sistent sur l’im por tance des bonnes ma‐ 
nières et de la bien séance ves ti men taire alors que dans leur do maine
règnent la ter reur et la tor ture, le bra con nage, l’es cla vage des en fants,
la pros ti tu tion et la sy phi lis. L’Afrique est leur « Cœur des té nèbres »
et les ré fé rences au roman de Conrad, à qui l’adap ta tion de Fran cis
Ford Cop po la dans Apo ca lypse now (1979) ve nait de don ner une nou‐ 
velle vie, sont pa tentes. L’ex pé di tion du Bri tish Mu seum, gui dée par
d’Arnot mis sion né par ses su pé rieurs belges, pro prié taires du Congo,
re monte une ri vière en ba teau à aubes, la Julie Fi sher, ava tar de la
Nel lie de Conrad, sous les me naces d’in di gènes mas qués par qués sur
les berges. Au comp toir de l’ivoire flotte le fan tôme du Kurz de
Conrad, tou jours im pec ca ble ment ha billé, re vers et avers de la même
mé daille, les hor reurs que sus citent l’en vi ron ne ment co lo nial et l’es‐ 
prit de lucre, qu’Hud son ap pelle «  the Fatal Im pact  » (Nigh tin gale
1983� 2, 17). John, qui ap prend alors le mot « feu », pro voque un in cen‐ 
die pu ri fi ca teur en sau vant d’Arnot des vio lences de ses tor tion naires
bri tan niques. Vu l’im pré gna tion des Bri tan niques par Le Mes sie de
Han del, les in ten tions po lé miques d’Hud son et le per son nage d’Éric
Lid dell, chré tien convain cu dans Les Cha riots de feu, titre em prun té
au Livre des Rois (II Rois 2�11 et 6�17), il est dif fi cile de ne pas pen ser ici
à l’air n° 6 de la Pre mière par tie de l’ora to rio « Qui pour ra sou te nir le
jour de sa venue ? (Ma la chie 3 �2-3) » dont la sec tion Pres tis si mo met
en mu sique les mots « Car il sera comme le feu du fon deur 8 », fai sant
de John un pro phète ou un «  pur  », ce qui an ti cipe sur le dé noue‐ 
ment.

Le mi roir four nit plu sieurs Doppelgänger. Au châ teau, John ny est
nanti d’un double en la per sonne de Willy, pauvre in firme et dé bile
men tal à la dé marche si miesque qui s’ex prime par des gro gne ments
et qui s’at tache à lui comme Droo py Ears, son ca ma rade de jeux dans
la forêt. Le pa ral lèle entre hu mains et singes, « le singe sous l’homme
et l’homme der rière le singe » (Nigh tin gale 1983� 2, 17) 9, est d’au tant
plus fla grant que ces der niers ont des noms men tion nés au gé né rique
et que leurs rôles sont tenus par des ac teurs cos tu més et mas qués
dont les mains et les vi sages sont ex tra or di nai re ment mo biles et
imitent des ex pres sions et des gestes hu mains. Le Grand- père Greys‐ 
toke lors qu’il meurt les yeux ou verts et le sang à la bouche, suite à sa
glis sade dans le grand es ca lier, res semble éton nam ment à la Mère
Kala lors qu’elle meurt sous les flèches des Pyg mées ou à Sil ver beard
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sous les balles de l’armée dans Hyde Park. John ny re trouve alors les
gestes et les cris de la forêt dans sa ten ta tive de les ré con for ter et
d’ex pri mer son cha grin ou lors qu’il s’agit de ma ni fes ter sa joie en dan‐ 
sant la gigue la veille de Noël. Sous l’hu main de meure l’an thro poïde.

D’Arnot lui aussi se pré sente comme un double de John ny. Ex plo ra‐ 
teur Belge fran co phone parmi des Bri tan niques xé no phobes et san‐ 
gui naires, son an glais ap proxi ma tif et son ac cent sont constam ment
op po sés aux ca dences mel li flues et à la rhé to rique faus se ment suave
de Sir Eve lyn. Le rôle est tenu par Ian Holm qui dans les Cha riots de
feu de 1981 tient celui de Sci pio Afri ca nus, dit Sam Mus sa bi ni, af fli gé
du même an glais que d’Arnot, l’en trai neur arabe du Juif Ha rold Abra‐ 
hams, vic time d’an ti sé mi tisme à Cam bridge, deux autres fi gures
d’out si der 10. Boy nour rit d’Arnot comme Kala l’a nour ri et Phi lippe
rase John avec le même soin que pour lui- même. Tous deux se lan‐ 
guissent de leur mère et de la li ber té que sym bo lise Au près de ma
blonde, vieille chan son fran çaise du règne de Louis XIV, Le Pri son nier
de Hol lande 11, où le lo cu teur don ne rait tout Ver sailles, Paris et St
Denis pour re trou ver le royaume de son père et sa mère. Dans la
jungle John est le sou tien de Phi lippe, qui le guide en suite dans le
monde de Greys toke. Dans sa quête d’un père de sub sti tu tion, John ny
vole la che va lière de Phi lippe mais re jette ses en cou ra ge ments à res‐ 
ter à Greys toke après la mort de Sil ver beard. Si John ny ex prime son
rejet de la so cié té bri tan nique par ses gestes ou ses at ti tudes, c’est
d’Arnot, maître du mot, qui ver ba lise les rai sons de son re tour en
Afrique, et se fait le porte- parole du met teur en scène dans sa dé‐ 
non cia tion de cette so cié té.

11

Va ria tions sur des thèmes d’Elgar
Cette dé non cia tion passe en par tie par l’uti li sa tion de la mu sique
d’Elgar, qui sym bo lise cette so cié té vic to rienne et édouar dienne co lo‐ 
nia liste et vio lente, et les por traits de Vic to ria et d’Édouard ap pa‐ 
raissent sur les murs du comp toir de l’ivoire. Dans Les Cha riots de feu
c’est la mu sique de Gil bert et Sul li van qui est at ta chée à cette so cié té
où le Juif Ha rold Abra hams peine à s’in té grer. Ici la mu sique d’Elgar
est em ployée de ma nière non- diégétique mais tou jours si gni fi ca tive,
à une ex cep tion près. Dans la jungle, sur son gra mo phone, le Major
Dow ning joue le Lie bes gruss ou Salut d’amour, op. 12, d’Elgar (1888)
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tout en char geant ses fu sils avant d’aller tirer du singe. Grand suc cès
du com po si teur, ce choix est iro nique puis qu’Elgar offre la pièce à sa
fu ture femme pour leurs fian çailles et sa sen ti men ta li té contraste
avec les in ten tions de ce Nem rod pré ten tieux 12. Par contre, c’est la
Chan son deMatin, op. 15, n°2 (1899), autre suc cès d’Elgar, qui illustre
de ma nière non- diégétique le cache- cache amou reux de John ny et
Jane dans le la by rinthe de Greys toke, autre écho de la jungle, pour un
de leurs rares mo ments de bon heur.

Plus si gni fi ca tif me semble l’em prunt de la Marche n°4 en sol ma jeur
(1907) noté Al le gro mar ziale des Pomp and Cir cum stance Mi li ta ry
Marches, op. 39 d’Elgar pour les scènes du Na tio nal His to ry Mu seum.
À l’ar chi tec ture mas sive du bâ ti ment vu en contre- plongée, qui
évoque l’Al le magne néo- romane et conqué rante du Kai ser Guillaume
I, neveu de Vic to ria, et qui sym bo lise cette «  science im pé riale  »,
c’est- à-dire co lo nia liste, que d’Arnot re proche à Sir Eve lyn, ré pond le
thème so len nel de la marche. Le titre d’Elgar pour sa série de
marches, est em prun té à Othel lo, acte III, scène 3 :

13

Le cour sier qui hen nit, et la stri dente trom pette, 
L’en cou ra geant tam bour, le fifre as sour dis sant, 
La ban nière royale, et toute la beau té, 
L’or gueil, la pompe et l’at ti rail de la guerre glo rieuse 13 !

Il évoque ainsi cet es prit de conquête et le spec tacle d’uni formes ru‐ 
ti lants et de dra peaux flot tant au vent de pa rade mi li taire que ren‐ 
force la pa ra phrase d’un poème de John War ren, Lord de Ta bley
(1835-1895) « The March of Glory » qu’Elgar note sur la par ti tion de la
pre mière marche en ré ma jeur (Mc Veagh 2007� 77), ex pres sion de l’ar‐ 
deur bel li ciste et chau vine « à la Jingo 14 » du com po si teur qui se brise
de vant l’hé ca tombe des hommes et des che vaux des pre miers jours
de la guerre en sep tembre 1914 :

14

Comme une mu sique fière qui en traine les hommes à la mort 
Dans une folie, à la pointe d’une lance, dans une ex tase guer rière,  
Une mé lo die qui rem plit toutes leurs veines du pa ra dis 
Et leurs mains d’un fer 15.

Comme la pre mière marche, de ve nue le cé lèbre Land of Hope and
Glory, qu’Hud son ne pou vait uti li ser vu son im mense po pu la ri té et sa
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pré sence lourde de sens dans la bande- son d’Orange mé ca nique (1971)
de Stan ley Ku brick, après une pre mière par tie qui évoque l’agi ta tion
fé brile de Londres ou l’es prit de conquête, la qua trième marche pré‐ 
sente un trio avec un « big tune » lui aussi noté No bil mente 16, dont le
thème chan tant est as so cié à la dé am bu la tion des vi si teurs parmi les
vi trines du musée où re posent les spé ci mens rap por tés par l’ex pé di‐ 
tion du Bri tish Mu seum, image sai sis sante des ca davres dus au co lo‐ 
nia lisme, gui dés par Sir Eve lyn dont il est, avec d’Arnot, le seul sur vi‐ 
vant.

À ce thème No bil mente fait écho celui du thème- devise de la Sym‐ 
pho nie n°1 d’Elgar dont les re tours au cours du film confèrent une di‐ 
men sion struc tu rante et sym bo lique, celui d’in car ner Greys toke. Il est
cité six fois contre huit pour le thème hé roïque de John Scott qui
ouvre et ferme le film, af fir mant ainsi quan ti ta ti ve ment sa su pé rio ri té
sur celui d’Elgar. Voici com ment Hud son l’uti lise. (1) Le do maine de
Greys toke ap pa rait pour la pre mière fois pen dant le gé né rique de
début alors que le cor hé roïque de Scott, qui se ré vèle celui de Boy,
laisse place aux rou le ments de tim bales et aux cordes du thème- 
devise d’Elgar noté An dante No bil mente e sem plice, in di ca tion qua si‐ 
ment sy no nyme du com po si teur (Elgar 1985� re père 1 à 3). Il ac com‐
pagne la course éper due du grand- père et du fils à tra vers le vaste
do maine de Greys toke. Thème de marche so len nelle, il illustre par fai‐ 
te ment ce que les an glais ap pellent « a sta te ly home », une ré si dence
sei gneu riale ma jes tueuse et im po sante, dont les vastes écu ries et la
foule de ses do mes tiques in diquent l’an cien ne té et la ri chesse.

16

(2) Le film em prunte les pre mières me sures du qua trième mou ve ment
de la sym pho nie, Lento, qui com mence avec un si nistre ar pège as cen‐ 
dant de la cla ri nette basse dans son re gistre le plus grave avant une
va ria tion stac ca to du thème pour les bas sons et le contre bas son
(Elgar 1985� avant re père 111). C’est le mo ment où d’Arnot, dans l’es‐ 
pace li mi naire entre jungle et ci vi li sa tion qu’est la Val lée de la Ca ta‐
racte 17, es saie de convaincre John de re joindre sa fa mille. Pour Hud‐ 
son, d’Arnot joue ici le ser pent du Jar din d’Eden (Nigh tin gale 1983� 2,
17) puis qu’il ré vèle à John le logos, sa va leur et son pou voir, et éveille
sa cu rio si té comme ses doutes avec les mots « fa ther, mo ther, fa mi‐ 
ly », en trai nant sa Chute, ou du moins la perte de son in no cence, si‐ 
gni fiée ici par la ca ta racte et plus tard par son pre mier contact
violent avec le monde des hommes blancs au comp toir de l’ivoire.
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(3) Le thème- devise du pre mier mou ve ment re vient for tis si mo (Elgar
1985� re père 3 à 5) pour la scène de re con nais sance entre John ny et
son grand père, qui le salue comme un des siens. (4) Quand le grand- 
père montre à John ny le vaste do maine dont il hé ri te ra un jour der‐ 
rière le mur qui l’en serre, épi sode qui varie le thème des ten ta tions
du Christ au dé sert (Mat thieu, 4, 1-11), c’est la va ria tion ly rique du
thème- devise du qua trième mou ve ment, un grand canon can ta bile
aux ac cents d’apo théose qui ac com pagne ses pro pos : « Ne vends ja‐ 
mais. Pré serve ton in té gri té 18  » (Elgar 1985� re père 129 à 134). (5)
Lorsque le grand- père meurt sous le ta bleau de Stubbs après sa glis‐ 
sade sur un pla teau d’ar gent dans le grand es ca lier, Hud son cite les
pre mières me sures du troi sième mou ve ment de la sym pho nie, Ada‐ 
gio, où le thème- devise re vient dans une grande dé plo ra tion (Elgar
1985� re pères 13 à 15). (6) Il ré ap pa rait enfin, comme à la pre mière fois,
pour les fu né railles du grand- père dont le cer cueil est re cou vert de
l’Union Jack en l’hon neur de ce vieux mi li taire.

18

L’uti li sa tion de la mu sique d’Elgar comme sym bo lique de tout ce qui
touche à l’An gle terre et à la so cié té édouar dienne tombe sous le
sens : « Elgar, en vé ri té, est la voix de l’An gle terre elle- même 19 » écrit
en 1916 le mu si co logue et cri tique Er nest New man (Gro gan 2020�
209). Comme le pré cise David Can na dine, le nom d’Elgar est as so cié à
la gran deur de la mo nar chie bri tan nique et à l’Em pire par une série
d’œuvres écrites dans une pé riode qui va de la fin du règne de Vic to‐ 
ria au début du règne de Georges V. Sous l’im pul sion d’Édouard VII, la
cou ronne re trouve alors le lustre et le faste de ses cé ré mo nies of fi‐ 
cielles après la longue éclipse due au veu vage de Vic to ria et à son
refus de pa raître en pu blic alors qu’il de vient vital de pré sen ter le
sou ve rain dans tout l’éclat de sa puis sance comme sym bole de conti‐ 
nui té et d’unité dans un monde en per pé tuelle mu ta tion au plan in té‐ 
rieur et ex té rieur (Can na dine 1983� 133). En in ti tu lant son re cueil de
marches Pomp and Cir cum stance Elgar est vé ri ta ble ment en har mo‐
nie avec l’air du temps.

19

Le com po si teur, dont la ré pu ta tion est alors fon dée sur des œuvres
cho rales com man dées par les grands fes ti vals de mu sique d’An gle‐ 
terre (The Black Knight, Wor ces ter, 1892 ; King Olaf, North Staf ford‐ 
shire Music Fes ti val, 1896  ; The Light of Life, Wor ces ter, 1896), écrit
l’Im pe rial March, op. 32, pour le ju bi lée de dia mant de Vic to ria (1897).
Le suc cès in ter na tio nal de ses Va ria tions Enig ma (1899) et du Dream
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of Ge ron tius (1900) lui valent la com mande d’un hymne pour le sacre
d’Édouard VII prévu en juin 1902 20, mais aussi d’une œuvre pro fane
qui se rait jouée la veille du cou ron ne ment, Co ro na tion Ode, op. 44.
Selon les vœux du roi, elle in cor po re ra la mé lo die du trio de la
Marche n°1 des Pomp and Cir cum stance qui en thou siasme le mo‐ 
narque à sa créa tion en no vembre 1901 et qui de vient alors le cé lèbre
Land of Hope and Glory avec des pa roles dues à A. C. Ben son, fils de
l’ar che vêque de Can tor bé ry. Vé ri table hymne à l’ex pan sion de l’Em‐ 
pire 21, avec des échos du Rule Bri tan nia et du God Save the King,
contem po rain de la deuxième guerre des Boers (1899-1902) 22, à la‐ 
quelle nous ren voie l’uni forme du grand père le soir de Noël, il fait à
pré sent par tie du final tra di tion nel de la Der nière Nuit des Proms :

Terre d’es poir et de gloire, 
Mère des hommes libres, 
Com ment allons- nous te rendre hom mage 
Nous qui sommes tes en fants?  
Plus loin et tou jours plus loin 
Tes fron tières se ront éta blies. 
Que Dieu, dont tu tires ta puis sance, 
Te rende plus puis sante en core !

Elgar est fait che va lier en 1904 et en 1911 le com po si teur dédie sa
Sym pho nie n°2, op. 63, conçue en 1910 en hom mage au roi, à la mé‐ 
moire du dé funt Édouard VII, dé di cace ac cep tée par son fils Georges
V. Le com po si teur est alors di rec te ment as so cié à la mo nar chie. Sa
Co ro na tion Ode est re prise en 1911 pour le sacre de Georges V, pour
le quel Elgar com pose la Co ro na tion March, op. 65. En 1912, le com po‐
si teur cé lèbre l’an ni ver saire du sacre du roi Georges comme « Em pe‐ 
ror of India » au cours du dar bâr de Dehli en 1911 avec un ‘masque’,
spec tacle mu si cal proche du bal let de cour ja co béen, in ti tu lé The
Crown of India, op. 66 23. En 1923 Elgar de vient Mas ter of the King’s
Mu sick, titre ho no ri fique créé en 1626 par Charles I, équi valent de
celui de « Poet Lau reate », poète of fi ciel du mo narque. En juillet 1924,
avec son re cueil de mé lo dies in ti tu lé Pa geant of Em pire, il par ti cipe au
grand spec tacle du même nom donné dans le stade de Wem bley,
nommé à l’époque Em pire Sta dium, à l’oc ca sion de l’Ex po si tion de
l’Em pire Bri tan nique. En juin 1931, il est élevé à la di gni té hé ré di taire
de pre mier ba ron net Elgar de Broadheath, di gni té créée en 1929 par
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le roi Georges V, et de vient le pre mier com po si teur bri tan nique à re‐ 
ce voir une telle dis tinc tion, ce qui fait de lui, avec l’Ordre du Mé rite et
l’Ordre Royal de Vic to ria, un des com po si teurs les plus dé co rés du
royaume.

Pour Mi chael Ken ne dy, il y a un lien di rect entre le trio de la Marche
n°1 et le thème- devise de la sym pho nie (Ken ne dy 2004� 81). Le thème
était cher à Elgar puis qu’il le cite dans son ode cho rale de 1912, The
Music Ma kers, qui cé lèbre les poètes et les mu si ciens comme forces
vives des na tions et des em pires (Elgar 2003 : re pères 78-82). À l’ori‐ 
gine, la sym pho nie, dont le thème est es quis sé à l’ombre des tom‐ 
beaux de la Via Appia An ti ca (Elgar 1985� iv) est conçue comme un
hom mage au gé né ral Gor don, ca tho lique comme lui, «  héros  » de
Khar toum dont la mort tra gique au Sou dan en 1885 sus cite co lère et
in di gna tion chez les Bri tan niques. Il fait par tie des idoles vic to riennes
que Lyt ton Stra chey (1880-1932), membre du groupe de Bloom sbu ry
et pa ci fiste convain cu, se plait à dé bou lon ner dans Eminent Vic to‐ 
rians (1918) 24. Elgar l’ad mi rait pour son cou rage et sa piété mais fi na‐ 
le ment sup prime cette ré fé rence. «  Il n’y a pas de pro gramme, si ce
n’est une vaste ex pé rience de la vie hu maine avec une grande cha ri té
(l’amour) et un im mense es poir dans l’ave nir 25  » écrit- il à son col‐ 
lègue Wal ford Da vies après la pre mière en no vembre 1908 (Mc Veagh
2007� 120), tout en conser vant la ré fé rence oblique à l’hymne du Jeudi
Saint « Où règnent la cha ri té et l’amour, là est Dieu 26 » qu’ins pire la
pre mière épitre de St Paul aux Co rin thiens (1 Co13, 1) : « Quand je par‐ 
le rais les langues des hommes et des anges, si je n’ai pas la cha ri té, je
ne suis qu’un ai rain qui ré sonne, une cym bale qui re ten tit 27  ». Pour
Elgar « Le thème d’ou ver ture est censé être simple, et, in ten tion nel‐ 
le ment, noble et exal tant…comme un appel idéal — je veux dire per‐ 
sua sif, mais pas coer ci tif ou im pé ra tif — et quelque chose au- dessus
du quo ti dien et du sor dide 28  » (Mc Veagh 2007� 121). Pour tant, avec
son ca rac tère dé pres sif, sa triple chute de quinte et le mys té rieux
rou le ment de tim bales qui l’in tro duit, le thème semble plus nos tal‐ 
gique que triom phal et la sym pho nie dans son en semble pa raît in‐ 
quiète, sombre et désa bu sée comme Elgar l’écrit plus tard : « Com po‐ 
sée sous le poids d’une vaste ex pé rience de la vie, elle est cen sée in‐ 
clure les phases in nom brables de joie et de deuil, de luttes et de vic‐ 
toires et sur tout, celles entre la vie idéale et la vie réelle (Gro gan
2020� 208) 29 » Un long Re quiem en somme.
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« Pré serve ton in té gri té »
Le spec ta teur an glo phone édu qué iden ti fie ra sans pro blème ces em‐ 
prunts à Elgar, d’où peut- être l’ab sence, assez cu rieuse en vé ri té, de
son nom au gé né rique puisque ses œuvre sont dans le do maine pu‐ 
blic. Il re lè ve ra les dif fé rentes ap pa ri tions du thème- devise et de ses
va ria tions et, se rap pe lant qu’Elgar est l’au teur des Va ria tions Enig ma,
y cher che ra un sens. Tous re con nai tront son ca rac tère pro fon dé ment
an glais qui l’as so cie à des films qui évoquent l’époque édouar dienne
ou celle d’avant 1914, ce mo ment clé de l’his toire des Bri tan niques sur
le quel ils ne cessent de re ve nir, comme les adap ta tions d’E. M. Fors‐ 
ter ou d’Henry James par Mer chant et Ivory qui re gardent le passé
d’un œil cri tique et in vitent à le por ter sur le pré sent. Ces films en
cos tume ont été in jus te ment ac cu sés de sti mu ler la nos tal gie du pu‐ 
blic pour un Âge d’Or bri tan nique qui n’a peut- être ja mais exis té de
ma nière à oc cul ter les hor reurs du pré sent comme celle du siècle
passé, le car nage de la Grande Guerre, les atro ci tés du deuxième
conflit mon dial et de la dé co lo ni sa tion, tout cela dans le contexte
d’une Grande Bre tagne sou mise aux excès de la ré vo lu tion that ché‐ 
rienne, de la des truc tion du Wel fare State, du néo- libéralisme triom‐ 
phant, de l’ar gent fa cile, de la mon dia li sa tion et de la re vanche des
Conser va teurs (Hig son 2006  : 99-109). Il n’y a pas de nos tal gie ici.
L’épi sode du comp toir de l’ivoire, où se ré fu gie l’in com pé tent ca pi‐ 
taine Billings, se lit comme une dé non cia tion des dé rives du néo- 
libéralisme dont les agents prônent les va leurs tra di tion nelles de la
grande bour geoi sie chères à Mrs That cher, aux convic tions mé tho‐ 
distes et conser va trices, tout en pra ti quant un bri gan dage éhon té. Le
«  Never sell  » du Grand- père Greys toke semble s’op po ser au credo
that ché rien de pri va ti sa tion des en tre prises pu bliques na tio na li sées
par le gou ver ne ment tra vailliste d’At tlee en 1945-1948 au nom de la
pro duc ti vi té et de la pro fi ta bi li té, en trai nant l’aug men ta tion sen sible
du chô mage. Si dans les ré fé rences à l’Em pire on peut voir ce qu’on a
consi dé ré comme le mo ment de triomphe im pé rial de la Dame de Fer
avec la vic toire des Bri tan niques dans les Ma louines (The Falk lands
War, 1982), le « Keep them out and keep us in » du Grand- Père se fait
l’écho des craintes de That cher de voir le pays sub mer gé par des gens
d’une culture dif fé rente en 1979. Elles mènent à l’adop tion du Bri tish
Na tio na li ty Act 1981 qui li mite dras ti que ment l’en trée en Grande Bre ‐
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tagne des ha bi tants du Com mon wealth et la dé fi ni tion de ci toyen Bri‐ 
tan nique aux na tifs du royaume, et in ter dit l’ac qui si tion du droit de
ré si dence aux non- britanniques. Le film dresse le por trait d’un
monde qui se rue à sa perte, s’il faut en croire la pre mière sé quence à
Greys toke, avec le thème d’Elgar comme marche fu nèbre pré mo ni‐ 
toire.

Pour quoi Elgar alors, et pour quoi le ban nir du gé né rique ? Certes, en
de hors de John Scott, aucun des com po si teurs uti li sés par Hud son
n’est men tion né aux deux gé né riques. Mais que sont les quelques me‐ 
sures du Me nuet de Boc che ri ni ou de la Son tag Polka d’Eugen d’Al bert
ou du mou ve ment « Mars » des Pla nètes de Gus tav Holst en re gard
des ci ta tions si gni fiantes de la sym pho nie d’Elgar 30 ? Dans le monde
de son temps, cet au to di dacte, wag né rien formé loin des conser va‐ 
toires lon do niens et pétri de mu sique du Conti nent, donne l’image
d’un mou ton noir. Fils d’un com mer çant et fervent ca tho lique dans
une so cié té qui n’a guère de consi dé ra tion pour ces sal tim banques
que sont les mu si ciens et mé prise les bou ti quiers, c’est grâce à sa
femme, fille d’un major- général de l’armée des Indes qui com met ainsi
une double mésal liance, qu’il de vient un par fait gent le man et qu’il
adopte les va leurs de l’Es ta blish ment, tout en conser vant un grand
scep ti cisme à leur égard. Elgar sym bo li se rait alors les com pro mis‐ 
sions que re jettent et John ny et Hud son lui- même dans sa ré volte
contre son mi lieu so cial de nais sance  : «  Ces gens du monde de la
haute bour geoi sie et de l’aris to cra tie, je les connais très bien. Mes pa‐ 
rents étaient des pro prié taires ter riens. J’ai fait mes études à Eton
[l’école pri vée très hup pée]. Mais je l’ai dé tes tée. J’étais un re belle au
sein de ma fa mille. C’est juste que je n’ai mais pas ces élites. Au tre fois,
j’ai tra vaillé pour le Parti tra vailliste (Gal lo way 2016) 31 ».

24

Le thème- devise d’Elgar, source des va ria tions, consti tue alors l’ADN
de cette so cié té aris to cra tique fon dée sur le pri vi lège, l’hé ré di té et
leur cas cade de mé pris que le film se plait à ca ri ca tu rer. Le do maine
de Greys toke, nom mis en avant dans le titre du film, re pré sente un
mi cro cosme de la so cié té bri tan nique, avec ses hié rar chies et ses
codes so ciaux, à l’abri de l’énorme mur « qui les main tient à l’ex té rieur
et nous pro tège à l’in té rieur 32 » comme dit le Grand- père à John ny,
en écho in ver sé au « Them and us, eux et nous » de Ri chard Hog gart
dans The Uses of Li te ra cy (1957). Avec le Grand- père qui re tombe en
en fance et glisse dans l’es ca lier sur un pla teau d’ar gent le soir de
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Noël, avec Lord Esker, Sir Eve lyn ou le Major Dow ning, les aris to‐ 
crates sont dé crits comme des ir res pon sables dont l’équi valent cra‐ 
pu leux est in car né par les co lons du comp toir de l’ivoire, ci toyens
d’un Em pire que rap pelle Dean, le do mes tique Sikh at ta ché au grand- 
père comme Mo ham med Abdul Karim le fut à Vic to ria, Im pé ra trice
des Indes. Le châ teau de Greys toke, si mu lacre cré ne lé de for te resse
mé dié vale, est régi par des pro to coles que John ny peut imi ter sans les
maî tri ser, comme les fi gures du me nuet ou de la contre danse, sym‐
boles de la co hé sion d’un corps so cial au quel il est étran ger. Greys‐ 
toke, c’est aussi l’image d’un pa tri moine hé ré di taire, d’une dy nas tie et
d’une fa mille que John ny n’a ja mais vue qu’en pein ture, dans le ta bleau
de sa mère à Greys toke ou dans le mé daillon à fer moir, « a lo cket», où
ils res te ront à ja mais en fer més et où il ne pour ra pas pé né trer « lo‐ 
cked out », comme dans le ta bleau de l’ar tiste amé ri caine Anna Lea
Mer rit (1844-1930) Love Lo ckedOut de 1890 33. Mais d’autre part la
leçon du Grand- père à John ny c’est « Pré serve ton in té gri té », ren for‐ 
cée par ce « Never sell » si proche de « sell out, vendre son âme au
diable, tra hir ses prin cipes ». Pour John ny, pour de meu rer in tègre et
pur, comme l’an nonce l’in cen die du comp toir de l’ivoire et à l’image
d’Éric Lid dell qui dans Les Cha riots de feu reste ferme dans ses
convic tions 34, pas ques tion de « res ter assis sur le mur », c’est- à-dire
entre deux chaises, et de re non cer, sinon au prix d’une grande chute,
comme Hump ty Dump ty dans la comp tine :

Hump ty Dump ty était assis sur un mur. 
Hump ty Dump ty fit une grande chute. 
Tous les che vaux du Roi, ni tous ses hommes 
Ne purent ja mais re col ler les mor ceaux d’Hump ty Dump ty 35.

Pour conser ver son in té gri té et (re)trou ver son iden ti té, John ny doit
re tour ner dans sa jungle au près des Man ga nis. C’est le der nier mes‐ 
sage mu si cal du film quand, en op po si tion aux frag ments de la sym‐ 
pho nie d’Elgar, il dé ploie dans toute sa splen deur le thème de la
jungle de John Scott, triom phant, am pli fié et ma gni fié, de puis la der‐ 
nière scène dans la Val lée de la Ca ta racte jusqu’à la fin du gé né rique.
Et c’est ce thème, plus que les frag ments d’Elgar que le spec ta teur
gar de ra en mé moire.
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2  La bande ori gi nale du film en re gis trée par John Scott avec le Royal Phi‐ 
lar mo nic Or ches tra fait l’objet d’un LP War ner Bros. Re cords, 25120-1.

3  Lit té ra le ment « celui qui abat ».

4  Celui de Hat field House, le pa lais de Ro bert Cecil, pre mier comte de Sa‐ 
lis bu ry et mi nistre de Jacques I, où ré si da Eli sa beth I.

5  https://fr.wi ki pe dia.org/wiki/Che val_at ta‐ 
qu%C3%A9_par_un_lion#/media/Fi chier:George_Stubbs_-_Horse_At‐ 
ta cked_by_a_Lion_(Epi sode_C)_-_Google_Art_Pro ject.jpg. Consul té le
13/07/2023.

6  «  I wan der thro' each char ter’d street, / Near where the char ter’d
Thames does flow. / And mark in every face I meet / Marks of weak ness,
marks of woe. // In every cry of every Man, / In every In fants cry of fear, /
In every voice: in every ban, / The mind- forg’d ma nacles I hear ». William
Blake, « Lon don », Songs of In no cence and of Ex pe rience, Sho wing the Two
Contra ry States of the Human Soul (1794), with an in tro duc tion and com‐ 
men ta ry by Geof frey Keynes, Ox ford, O.U.P., 1970, p. 150.

7  Le roman met en scène le di plo mate Anglo- Irlandais Roger Ca se ment,
au teur en 1904 d’un rap port ac ca blant sur les atro ci tés com mises par les au‐ 
to ri tés co lo niales belges dans l’État in dé pen dant du Congo, pro prié té pri vée
du roi Léo pold II de Bel gique, et fait in ter ve nir Jo seph Conrad parmi ses
per son nages.

8  « But who may abide the day of his co ming? […] For He is like a re fi ner’s
fire  ». George Fri de ric Han del. Mes siah, HWV 56 (1741). Par ti tion chant et
piano. New York: Schir mer, 1912, pp. 27-35.

9  Tra duc tions de l’au teur sauf in di ca tion contraire. « It’s about the ape be‐ 
neath the man and the man be hind the ape ».

10  Le titre du film, Les Cha riots de feu (Cha riots of Fire) est em prun té à la
Bible mais l’image du cha riot de feu « Bring me my Cha riot of fire ! » est pré‐ 
sente dans le poème de William Blake, « And did those feet in an cient time »
issu de la Pré face à Mil ton (1804), qui parle du com bat à mener pour éta blir
la Nou velle Jé ru sa lem sur les terres vertes et plai santes d’An gle terre. Le
poème est plus connu sous le titre de Je ru sa lem après sa mise en mu sique
en 1916 par le com po si teur Hu bert Parry (1848-1918). Adop té par les Suf fra‐ 
gettes bri tan niques en 1917 puis les Women’s Ins ti tutes, il de vient l’hymne de
cam pagne du parti tra vailliste de Cle ment At tlee en 1945. Très po pu laire, Je ‐
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ru sa lem fait par tie des hymnes chan tés par la foule à la fin de la Der nière
Nuit des Proms et il est chan té au cours des fu né railles à la fin du film.

11  Mar tin Denis- Constant, « ‘Au près de ma blonde...’. Mu sique et iden ti té ».
Revue fran çaise de science po li tique, 2012/1 (Vol. 62), p. 21-43.

12  La va ria tion IX (Ada gio) des Va ria tions Enig ma d’Elgar, op. 36, est dé diée
à son ami Au gus tus Jae ger, sur nom mé Nem rod.

13  Mes ita liques. Tra duc tion de François- Victor Hugo. «  La tra gé die
d’Othel lo, le More de Ve nise  », Œuvres com plètes de Sha kes peare, Tome V,
Paris, Pa gnerre, 1868, p. 320. «  The nei ghing steed and the shrill trump /
The spirit- stirring drum, the ear- piercing fife, / The Royal ban ner and all
qua li ty, / Pride, Pomp and Cir cum stance of glo rious war!  »

14  « Jingo », dé signe les par ti sans de l’in ter ven tion mi li taire bri tan nique en
Tur quie pour ar rê ter l’avance russe en 1878 et dé rive des pa roles d'une
chan son de music- hall ex pri mant l'en thou siasme des bel li cistes
s'écriant « By Jingo ! ».

15  « Like a proud music that draws men on to die / Madly upon the spears
in mar tial ecs ta sy, / A mea sure that sets hea ven in all their veins / And iron
in their hands. » (Maine 1933� 196).

16  À ce thème so len nel, on joint aussi des pa roles et pour évi ter Land of
Hope and Glory, de ve nu peu po li ti que ment cor rect après deux guerres
mon diales et la dé co lo ni sa tion. Le trio de la Marche n°4 est uti li sé pour la
pro ces sion de sor tie de St Paul des époux Charles et Diana en 1981 et pour
celle du sacre de Charles III et Ca mil la en 2023.

17  « The Edge of the World » dans l’en re gis tre ment de la bande- son.

18  « Never sell. Keep your self whole »

19  « Elgar, in truth, is the very voice of En gland ».

20  Due à l’ap pen di cite royale, le sacre d’Édouard VII est re pous sé au mois
d’août 1902 et l’ode est créée à Londres en juin 1903.

21  «  Land of hope and glory, / Mo ther of the free, / How shall we extol
thee, / Who are born of thee? / Wider still and wider / Shall thy bounds be
set. / God, who made thee migh ty, / Make thee migh tier yet ! »

22  À l’issue de celle- ci, l’État libre d’Orange et la Ré pu blique sud- africaine
du Trans vaal d’ori gine néer lan daise sont in té grées à l’Em pire bri tan nique.

23  Le titre d’Im pé ra trice des Indes est créé par Dis rae li pour la reine Vic to‐ 
ria en 1877.
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24  Le ta bleau de George William Joy, Ge ne ral Gor don’s Last Stand (1893,
Leeds City Art Gal le ry) cé lèbre le gé né ral Charles George Gor don (1835-
1885), sur nom mé « Chi nese Gor don » ou « Gor don de Khar toum », dont la
mort tra gique aux mains du Mahdi à Khar toum de vient celle d’un héros
chré tien mort en mar tyr aux mains de fa na tiques mu sul mans dans la presse
bri tan nique de l’époque. Lyt ton Stra chey en fait un aven tu rier sans scru‐ 
pules, ac teur de guerres co lo niales, égo cen trique et traitre aux idéaux éle‐ 
vés d’amour et de com pas sion hé ri tés de son édu ca tion chré tienne.

25  « There is no pro gramme beyond a wide ex pe rience of human life with a
great cha ri ty (love) and a mas sive hope in the fu ture ».

26  « Ubi ca ri tas et amor, Deus ibi est ».

27  Tra duc tion de Louis Se gond (1910). Paris : Al liance Bi blique Fran çaise. « If
I speak in the tongues of men or of an gels, but do not have love, I am only a
re soun ding gong or a clan ging cym bal. »

28  « The ope ning theme is in ten ded to be simple &, in in ten tion, noble &
ele va ting ... the sort of ideal call – in the sense of per sua sion, not coer cion
or com mand – & so me thing above every day & sor did things ».

29  « Writ ten out of a full life- experience and is meant to in clude the in nu‐ 
me rable phases of joy and sor row, struggle and conquest, and es pe cial ly
bet ween the ideal and the ac tual life. »

30  Le site IMDb donne toutes les ré fé rences de ces em prunts. https://ww
w.imdb.com/title/tt0087365/sound track/.

Consul té le 17/07/2023.

31  «  That kind of upper- middle-class or aris to cra tic world, I un ders tand
per fect ly. My fa mi ly were lan dow ners. I went to Eton. But I hated it. I was a
rebel to my fa mi ly. I just didn’t like eli tists. I used to work for the La bour
Party  » Hud son rea lise plu sieurs films pour les cam pagnes du Parti Tra‐ 
vailliste dont celui qu’on ap pelle Kinnock- The Movie de 1987. Hugh Hud son
Obi tua ry  : Film di rec tor whose debut fea ture Cha riots of Fire won four Os‐ 
cars. Ryan Gil bey. The Guar dian, 11 fé vrier 2023.

32  « that keeps them out and keeps us in ».

33  https://en.wi ki pe dia.org/wiki/Anna_Lea_Mer‐ 
ritt#/media/File:Anna_Lea_Merritt- Love_lo cked_out.jpg.

Consul té le 13/07/2023.
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34  Le lien entre les deux films est ren for cé par la pré sence des mêmes ac‐ 
teurs qui re lève plus de l’in ten tion dé li bé rée d’Hud son que des ca prices du
cas ting.

35  « Hump ty Dump ty sat on a wall. / Hump ty Dump ty had a great fall. / All
the king’s horses and all the king’s men / Could not put Hump ty to ge ther
again. »

Français
Greys toke: The Le gend of Tar zan, Lord of the Apes (1984) est un film du met‐ 
teur en scène bri tan nique Hugh Hud son, au teur des Cha riots de feu (1981).
Ins pi ré du Tar zan of the Apes (1912) d’Edgar Rice Bur roughs, il montre l’édu‐ 
ca tion de l’en fant dans la jungle parmi les grands singes, sa trans plan ta tion
chez son grand- père en Écosse en tant que John, comte de Greys toke, et
son re tour dé fi ni tif dans la jungle. Film mu si cal, il s’ouvre et se ferme par
une “sym pho nie de la jungle” due au com po si teur John Scott. Hud son s’in‐ 
gé nie à dres ser des pa ral lèles et des ef fets de mi roir entre les mondes de la
jungle et de la ci vi li sa tion, as so ciée mu si ca le ment au thème de marche ca‐ 
rac té ris tique qui ouvre la Pre mière Sym pho nie, op. 55 (1907) d’Ed ward Elgar,
ja mais men tion né au gé né rique. Ce thème est constam ment varié dans la
sym pho nie et ces va ria tions ap pa raissent à des moments- clés du film pour
ponc tuer l’évo lu tion de John. Dans le contexte des an nées That cher, l’op po‐ 
si tion entre le thème de John Scott et la mu sique d’Elgar per met à Hud son
de dé non cer une so cié té bri tan nique cor rom pue, vio lente et en gluée dans
ses pri vi lèges, à la quelle Elgar est as so ciée, et d’ac com pa gner le rejet pro‐ 
gres sif de Greys toke de la ci vi li sa tion et son re tour dans la jungle où il de‐ 
vient Tar zan.

English
Grey s toke: The Le gend of Tar zan, Lord of the Apes, a 1984 Brit ish film dir ec ted
by Hugh Hud son, of Chari ots of Fire fame (1981), re cycles E. R. Bur roughs’
1912 Tar zan of the Apes. The film shows the boy’s jungle edu ca tion among
the Man gani apes, his un easy trans plant a tion to Scot land as John, Earl of
Grey s toke and his final re turn to the wild where one sup poses he be comes
Tar zan. A mu sical film whose score by John Scott opens with an “Over ture”
and closes with a mu sical epi logue, it uses frag ments of Elgar’s Sym phony
n°1, sur pris ingly never men tioned in the cred its, whose first move ment’s fu‐ 
neral march motto, a sym bol of im per ial Bri tain, links all four move ments. It
ap pears under sev eral guises in a series of vari ations at dra matic key points
in the nar rat ive and un der lines the nu mer ous par al lels between the char ac‐ 
ters, im ages and situ ations in Africa and Scot land and sets up a “dop pel‐ 
ganger dis course”, with a mir ror as match ing ob ject ive cor rel at ive. Elgar’s
music thus links the jungle and Scot tish scenes, and helps jus tify the hero’s
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re turn to Nature, red in tooth and claw, and his re nun ci ation of civil isa tion
and Im per ial Bri tain as cor rupt and evil.
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Elgar (Edward), nature v. culture, double, variations, effet Doppelgänger,
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